
Année Sainte du Jubilé 2025 :   

PÈLERINS D’ESPÉRANCE ! 

7e dimanche du T.O année C 

23 février 2025  

« Aimez vos ennemis »  
« Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent… » Un coup passé 
le choc de cette radicalité, il nous faut reconnaître qu’il s’agit d’un évangile plus 
difficile à écouter qu’à mettre en pratique : que nous dit le Christ?  
              

 Deux choses :  

 
1. Il y avait quelque part, un gars qui revenait à la maison chaque jour de 

paye après avoir dépensé celle-ci avec ses chums à la taverne… ce qui 
désespérait sa femme qui se défoulait sur le premier de ses enfants qui 
faisait un mauvais coup. Le jeune se sentant victime d’une injustice se 
vengeait sur le chien, puis le chien sautait sur le chat et le chat sautait 
sur la cage de l’oiseau, qu’il finit par tuer et manger. 
 
Pour éviter ce cercle infernal de violence et d’injustice, le Christ propose 
la tolérance et le pardon. Si nous-mêmes avons fait un mauvais pas, nous 
espérons la compréhension des autres. Alors, pourquoi ne pas avoir la 
même attitude pour les autres. Quelqu’un te fait un tort : tu te venges. 
Vous êtes quitte. « Œil pour œil. Dent pour dent ». Quelqu’un te fait un 
tort : tu pardonnes. L’autre en devient complètement désarmé… 
Comment se venger d’un acte de bonté? En devenant bon à notre tour… 
ce qui évite le meurtre sans préméditation d’un oiseau innocent. 

2. Jésus dit encore : « Aimez vos ennemis. Souhaitez-leur du bien ». Mais 
vous êtes-vous déjà dit : je n’ai pas d’ennemis.  
 
Permettez-moi d’approfondir cette réalité en m’inspirant du fait 
suivant: un homme reconnu pour sa sagesse demande à ses disciples de 
lui démontrer comment on peut distinguer le jour de la nuit. « Facile, dit 
un premier disciple. Quand tu regardes un arbre fruitier au loin et que 
tu peux dire s’il s’agit d’un pommier ou d’un prunier, c’est qu’il fait assez 
clair pour conclure qu’on est le jour ». « Belle réponse, dit le maitre, mais 
ce n’est pas ce que je pense être le plus évident pour distinguer le jour 
et la nuit. » Un autre dit : « Il s’agit de mettre côte à côte un fil blanc et 
un fil noir. Tant qu’on voit mieux le fil blanc, c’est la nuit et quand le fil 
noir devient plus visible, c’est qu’on est rendu le jour. » « Belle réponse, 
mais ce n’est pas ce que je recherche ».  
 
Finalement, le maitre finit par dire : « Quand tu vois au loin une 
personne qui vient vers toi, si ton cœur s’emplit de joie, c’est parce que 
tu es dans le jour. Si en regardant arriver quelqu’un, ton cœur 
s’exaspère, c’est que tu es dans la nuit. » Qui sont nos ennemis? 
Simplement ces personnes qu’on aimerait mieux ne pas rencontrer. La 
haine ne nourrit pas toujours en nous des désirs de meurtre.                                                                                 

Gilles Baril, prêtre 
 

Heureuses ou malheureuses? 
 

De retour de son cours de catéchèse, un enfant revient 
bouleversé à la maison. Il est très confus. Son catéchète lui 
avait raconté le récit de la Bienheureuse Marie-Anne 
Blondin qui avait connu une grande souffrance en 
demeurant cloîtrée dans la blanchisserie de son couvent.  
 
Le dimanche précédent, il lui avait raconté le récit de la 

Bienheureuse Émilie Gamelin, qui avait non seulement perdu ses trois enfants 
et son mari, elle avait aussi hérité d’un enfant dadais. Il n’en fut pas plus pour 
que l’enfant soit de plus en plus confus. Sa mère téléphona au curé dès le 
lendemain afin d’éclaircir ce mystère. Leur enfant était revenu si bouleversé 
de son cours de catéchèse. 
 
Le curé lui apprit alors que, malgré les malheurs vécus par ces deux 
religieuses, elles avaient conservé une grande foi qui leur avait permis 
d’accomplir de grandes œuvres. Chaque fois qu’une situation malheureuse se 
présentait, Mère Marie-Anne Blondin se confiait à la mère de Marie, Sainte 
Anne, tandis que Mère Émilie Gamelin avait été accompagnée par la Vierge 
des Douleurs. Et, chaque fois, elles se remettaient à la tâche toujours 
confiantes. 
 
Aujourd’hui, ces deux religieuses ont permis à bien d’autres femmes de les 
suivre dans leur belle aventure. Ainsi sont nées la Congrégation des Sœurs de 
Saint-Anne et la Congrégation des Sœurs de la Providence. Elles ont permis 
de jeter les bases de notre système de santé et d’éducation. En implorant à 
notre tour ces deux Bienheureuses, elles pourraient sûrement aider nos 
dirigeants à résoudre les nombreux problèmes qui entravent nos hôpitaux et 
nos écoles. N’est-ce pas?                              René Lefebvre 

 

MESSES ANNONCÉES 

Dimanche,  23 février 2025 : 7e dimanche du temps ordinaire C (vert) 

Sainte-Madeleine : 10h00 

(13449) Lorenzo Lauzon / son épouse et sa fille 

(16219) Alice Décoste et Sophie St-Denis / Thérèse St-Denis Mallette 

(16221) Sébastien Pinglot / sa famille et ses amis(es) 

(13616) Huguette Demers / son époux Herby Cahill 

(14822) Gilles Myre Cahill / Herby Cahill 

(16254) Rosaire Descombes / Denise, Chantal et France 

(16259) William Bill Cameron / son épouse 

Mardi, 25 février 2025 : Temps ordinaire no. 23 (vert) 

Sainte-Madeleine : Chapelet à 16h00 et messe à 16h30 

(12333)  Raymonde Goupil / la succession 

Jeudi, 27 février 2025 : Temps ordinaire no. 6 (vert) 

Sainte-Madeleine : Chapelet à 16h00 et messe à 16h30 

(12668) Albert Dicaire / parents et amis 

Vendredi, 28 février 2025 : Temps ordinaire no. 28 (vert) 

Sainte-Madeleine : chapelet à 16h00 et messe à 16h30 

(12695) Gilles Bertrand / parents et amis 

Messes envoyées pour les Missions St-Viateur : 

Huguette Demers / son époux Herby Cahill et Gilles Myre Cahill / Herby Cahill  

Lampes votives  : St-Joseph : Gilles Myre Cahill / Herby Cahill 

                          Ste-Madeleine : Huguette Demers Cahill / Herby Cahill 

Notre chère  Anny, c’est à ton tour de te laisser parler d’amour ! Oui 

joyeux anniversaire  à toi et surtout merci du fond du cœur pour ta 

grande générosité et ta présence combien active qui savent nous 

donner des ailes et nous encourager à prendre soin de notre belle 

paroisse. Sois bénie et puisses-tu accueillir nos meilleurs vœux ! Bisous ! 



 

  

 


